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6  JURA BERNOIS

SANTÉ Fruit d’un partenariat entre le ceff Santé-social et l’Hôpital du Jura bernois, une nouvelle 
formation propose aux entreprises d’initier leurs collaborateurs aux premiers secours  

Employés initiés aux gestes qui sauvent
CATHERINE BÜRKI

Considérés comme des acteurs 
majeurs de la santé dans la ré-
gion, l’Hôpital du Jura bernois 
(HJB) et le Centre de formation 
professionnelle Berne franco-
phone ceff Santé-social unissent 
leurs compétences. Hier, les 
deux institutions ont annoncé le 
lancement d’un nouveau projet 
en commun, à savoir une forma-
tion aux premiers secours desti-
née aux entreprises de la région. 
Ayant la particularité d’être dis-
pensée au sein même des locaux 
des firmes demandeuses, elle 
permettra aux collaborateurs 
d’être initiés aux gestes essentiels 
à avoir en cas d’accident et en at-
tendant l’arrivée des secours offi-
ciels. 

Une demande existante 
Parrainée par la Chambre 

d’économie publique du Jura ber-
nois (CEP), cette nouvelle offre 
s’inscrit ainsi dans une démarche 
de promotion de la sécurité et 
santé au travail. «Les entreprises 
doivent se soucier de leurs collabora-
teurs. Un employé n’est pas à l’abri 
d’un ennui de santé sur son lieu de 
travail», note Cédric Mafille. 
Chef du département des soins 
de l’HJB, ce dernier relève 
d’ailleurs l’existence d’une réelle 
demande. «Le service de sauve-
tage de l’hôpital est régulièrement 
sollicité par des entreprises désireu-
ses d’enseigner les gestes d’urgence et 
de réanimation à leurs collabora-
teurs.» Sociétés du secteur indus-
triel, crèches ou encore sapeurs-
pompiers: les sollicitations 
émanent de tous secteurs con-

fondus. «Comme l’HJB ne parve-
nait pas à répondre à l’ensemble des 
demandes, nous nous sommes ap-
prochés du ceff pour unir nos for-
ces.» 

Complémentarité 
Afin de répondre aux besoins, 

c’est donc sur la complémentari-
té de leurs compétences, soit res-
pectivement la formation et la 
santé, que le ceff et l’HJB ont dé-
cidé de miser. Prenant la forme 
d’une formation de base en réani-

mation BLS-AED (Basic life- sup-
port-Automatic external defi-
brillation), le cours ainsi mis sur 
pied sera dispensé par des profes-
sionnels issus des soins infir-
miers ainsi que des ambulan-
ciers. S’apparentant, en bref, au 
cours dispensé par les Samari-
tains dans le cadre du processus 
d’obtention du permis de con-
duire, il initiera les participants 
aux premiers gestes salvateurs à 
avoir en cas de pépins, tels que le 
massage cardiaque ou l’utilisa-
tion d’un défibrillateur. «Il s’agit 
aussi d’apprendre à assurer sa pro-
pre sécurité et à savoir quelles infor-
mations transmettre au 144», illus-
tre Cédric Mafille. 

S’adressant à l’ensemble des en-
treprises du tissu économique de 
la région, la formation se déroule 
sur une durée de six heures et se 
solde, en fin de journée, par un 
examen officiel. «La certification 
obtenue est reconnue en Suisse ain-
si qu’à l’étranger», note le direc-
teur des soins de l’HJB. Et de pré-

ciser que la formation peut tant 
être dispensée dans les locaux du 
ceff qu’au sein de l’entreprise de-
mandeuse. «C’est un peu à la 
carte, en fonction des attentes et du 
nombre de participants.» 

Au travail, mais pas que 
A l’heure de porter un regard 

global sur le projet, le directeur 
de la CEP, Patrick Linder, salue 
l’initiative prise par le ceff et 
l’HJB. «De telles offres de forma-
tion, qui répondent aux besoins des 
entreprises, sont fondamentales à 
l’évolution de notre économie.» 

Du côté de l’HJB, son directeur 
général se réjouit, entre autres, 
que pareille démarche participe 
au renforcement des soins pré-
hospitaliers. «La stabilisation du 
patient avant le transport à l’hôpital 
est essentielle. Au travers de cette 
formation, le lien entre le sauveteur 
d’entreprise et le système de santé 
est ainsi renforcé», sourit Domini-
que Sartori. 

«Nous avons la volonté d’être un 

partenaire du monde du travail», 
souligne pour sa part Serge 
Rohrer, directeur du ceff. A ce ti-
tre, ce dernier se félicite que ce 
nouveau cours vienne compléter 
l’offre de formations continues 
proposée par l’institution. «C’est 
une manière pour nous d’accompa-
gner les professionnels dans le 
monde du travail.» Directeur du 
domaine santé-social du ceff, Da-
niel Roulin abonde dans le même 
sens, signalant alors que pareille 
mise en commun des savoir-faire 
des deux institutions permet au-
jourd’hui «d’apporter quelque 
chose à l’ensemble du tissu écono-
mique de la région».   

Et Cédric Mafille d’évoquer en-
core l’investissement socio-res-
ponsable inhérent à la démarche: 
«Les personnes appelées à suivre la 
formation passent du temps en de-
hors de leurs entreprises et seront 
ainsi susceptibles de mettre leurs 
connaissances en matière de se-
cours au service de la population en 
général.» 

La nouvelle formation doit notamment permettre aux participants d’apprendre à maîtriser le massage cardiaque. ARCHIVES KEYSTONE

DU POTENTIEL, MAIS PAS DE BUSINESS 
Côté porte-monnaie, le Centre de formation professionnelle Berne franco-
phone et l’Hôpital du Jura bernois assurent ne pas chercher à «faire du bu-
siness». «Notre seul objectif est de couvrir les frais», indique Daniel Roulin, 
directeur du domaine santé-social du ceff. S’agissant du tarif, la formation 
sera en principe facturée 185 francs par personne. Des prix de groupes se-
ront toutefois mis en place pour les entreprises souhaitant former plusieurs 
collaborateurs. Chef du département des soins à l’HJB, Cédric Mafille souli-
gne quant à lui l’existence d’un potentiel à long terme au niveau de la de-
mande: «Un cours de rafraîchissement est notamment conseillé tous les 
deux ans.» A noter encore que si le succès est au rendez-vous, un dévelop-
pement de l’offre sur l’ensemble de l’Arc jurassien pourrait être envisagé. 



VLe"Centre"de"formation
professionnelle Derne"fran/
cophone"(ceff+"Uanté/Uocial
et"l’Jôpital"du"Lura"bernois
(JLD"UC+"s’unissent"pour
proposer"aux"entreprises
de"la"région"une"formation
de"base"en"réanimation.
VCprès"six"heures"de"cours
et"un"examen"dans"la"fou/
lée. les"nouveaux"diplômés
sauront"maîtriser"la"chaîne
de"survie."mais"aussi"prodi/
guer"les"fameux"gestes
qui"sauvent."cela"d’une
façon"adéquate"et"précise.
VCette"formation inédite
dans"la"région"répond
à"une"demande"croissante
des"entreprises.

Rarrainée" par" la" Chambre
d’économie" publique" du" Lura
bernois"(CGR+."cette"collabora/
tion" entre" le" ceff" et" l’JLD" a
pour" objectif" premier" d’amé/
liorer" les" premiers" secours" et
les" soins" préhospitaliers" en
entreprise." «Glle" contribue" à
relier" et" à" améliorer" le" sauve/

teur" d’entreprise" au" système
de"santé"qui"prend"le"relais»."a
expliqué"le"directeur"de"l’JLD
Fominique" Uartori." hier" de/
vant"les"médias.

JLD"très"sollicité
Cette" formation"de"base"en

réanimation" (DLU/CGF+" ré/

pond" en" fait" à" une" demande
des" entreprises." «Fepuis" plu/
sieurs" années." le" service" de
sauvetage" de" l’JLD" est" forte/
ment"sollicité"par"les"entrepri/
ses" de" la" région" pour" former
leurs"collaborateurs"aux"gestes
d’urgence" et" de" réanimation.
Cette"démarche"s’inscrit"dans

une" volonté" et" un" besoin" des
entreprises"de"bénéficier."dans
leurs"murs."de"secouristes"for/
més"pour"prodiguer"des"soins
rapidement"en"cas"de"nécessi/
té»."ont"commenté"les"respon/
sables"du"ceff"et"de"l’JLD.

Gn"résumé."le"ceff"mettra"à
disposition" son" expertise" en

matière"d’organisation"de"for/
mations" et" l’JLD" se" chargera
des" aspects" pratiques" et" tech/
niques." «Cette" formation." re/
connue"en"Uuisse"et"à"l’étran/
ger."dure"8"heures."Glle"est"im/
médiatement"suivie"d’un"exa/
men." Glle" peut" se" faire" en
groupe."ou"de"manière"indivi/
duelle."Les"cours"peuvent"aus/
si" avoir" lieu" en" entreprise.
C’est" une" prestation" à" la" car/
te»." a" détaillé" Cédric" Oafille.
chef"du"département"des"soins
de"l’JLD.

Uavoir"maîtriser
un"défibrillateur

Fans" le" détail." cette" forma/
tion"permettra"à"celles"et"ceux
qui" la" suivent"de"connaître"et
d’appliquer"la"chaîne"de"survie
de" la" meilleure" manière." Gn
entreprise."cela"commence"par
sécuriser" les" lieux" de" la" pre/
mière" prise" en" charge." déter/
miner"l’état"de"conscience."ef/
fectuer"un"appel"de"qualité"au
144."Dien"sûr."les"classiques"du
cours"de"sauvetage"que"les"bé/
néficiaires" du" permis" de
conduire" connaissent" bien.
sont"répétés"et"optimisés.

«À"cela"s’ajoutent"des"gestes
comme" la" désobstruction

bronchique."le"massage"et"une
ventilation" de" haute" qualité».
précise" Cédric" Oafille." Gnfin.
à"l’heure"où"les"défibrillateurs
publics"ont"tendance"à"se"mul/
tiplier."la"formation"permet"de
les" utiliser" de" la" manière" la
plus"adéquate"possible.

Gt"les"tarifsA
Oais" alors." cette" formation

est/elle"réservée"aux"seules"en/
treprisesA" «Pon." Fes" crèches
et" des" corps" de" sapeurs/pom/
piers" se" sont" approchés" de
l’JLD" pour" recevoir" une" for/
mation.»

Reste"la"question"des"coûts.
«Le" but" est" de" couvrir" nos
frais."Il"s’agit"d’une"démarche
socioresponsable." L’objectif
n’est"donc"pas"de"faire"du"busi/
ness" avec" ça»." est" intervenu
Faniel" Roulin." directeur" du
domaine"Uanté/Uocial"du"ceff.
Il"en"coûtera"1:7"fr."par"person/
ne" formée" individuellement.
«Fes" tarifs" de" groupes" sont
bien" sûr" consentis." C’est" une
prestation"à"la"carte»."complè/
te" Faniel" Roulin." Fes" infor/
mations" plus" complètes" peu/
vent" être" obtenues" auprès" du
ceff"Uanté/Uocial.

RCVRICM"CGRF

n UCPVÉ"RUDLISUG

Une"formation"reconnue"pour"assurer
en"entreprise"les"gestes"qui"sauvent

Un"malaise est"vite"arrivé."y"compris"dans"le"cadre"du"travail."L’objectif"de"cette"formation"est"d’agir"en"conséquence
au"sein"même"de"l’entreprise."avant"l’arrivée"des"premiers"secours. RJOVO"RRÉVGXVG


